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pour la transition
alimentaire

De nombreuses expériences sont menées pour permettre aux personnes vulnérables
d'avoir accès à la nourriture dans des conditions dignes.
Ces expériences permettent-elles de véritables évolutions et changements sociaux ?
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En ce�e période de crises, les demandes adressées aux services d’aide alimentaire sont en ne�e augmenta�on. Les
travailleurs sociaux qui y œuvrent en première ligne peinent à répondre de manière sa�sfaisante à toutes les
demandes qui leur sont adressées. Dans de nombreux pays fleurissent des ini�a�ves locales qui revendiquent la
dignité des ayants-droits et qui les sou�ennent dans les projets qui ont du sens pour eux.

Une recherche-ac�on pour ou�ller le travail communautaire

Il semble urgent de soutenir ces dynamiques et d’ou�ller les travailleurs et les ayants droits afin d’augmenter leur
marge d’autonomie. De décembre 2019 à mars 2022, l’ASBL bruxelloise « Le Grain », service d’éduca�on
permanente, a par�cipé à un projet européen de recherche-ac�on bap�sé CETAL (Compétences émancipatrices
pour la transi�on alimentaire).

Ce projet visait :

• d’une part, à soutenir des dynamiques communautaires en lien avec l’aide alimentaire et
• d’autre part, à analyser leur impact sur les par�cipants en termes de développement de compétences, en

me�ant les ayants-droits, les bénévoles et les travailleurs, les premiers concernés au centre de ce�e analyse.

Le partenariat interna�onal de ce projet était cons�tué de cinq organisa�ons différentes1 issues de quatre pays
européens. Le projet a impliqué des volontaires, des professionnels et des bénéficiaires d'associa�ons d'aide
alimentaire, et visait environ 80 par�cipants de quatre pays : France, Belgique, Bulgarie et Italie.

En Belgique, l’expérimenta�on s’est déroulée en partenariat avec quatre acteurs de l’aide alimentaire au niveau
local :

• Le Resto du cœur « l’Edelweiss » de Mouscron,
• l’Accueil Botanique de Liège,
• la Maison Croix-Rouge de Liège et
• l’Epicerie sociale du CPAS de Les Bons Villers.

Les partenaires et les représentants des associa�ons bénévoles impliquées ont suivi des forma�ons, ont
expérimenté un parcours communautaire et ont pu se rencontrer lors de rencontres interna�onales en France et en
Italie.

Un parcours visant à rendre les compétences visibles

Notre expérience d’accompagnement des publics vulnérables nous a amenés à formuler l’hypothèse que l’anima�on
communautaire favorise le développement de compétences émancipatrices.

Les personnes ont des compétences souvent invisibilisées par la situa�on de précarité (dévalorisa�on personnelle,
réponse aux a�entes de la société qui posi�onne les personnes dans une posture de manque, manque de forma�on
des bénévoles qui voient surtout les manques et non les ressources…). Il s’agissait de rendre visible l’ensemble de
ces compétences et de les me�re au service de l’émancipa�on individuelle et collec�ve, par un parcours de
plusieurs ateliers allant de l’iden�fica�on de situa�ons insa�sfaisantes à la conduite d’un projet collec�f puis à la
construc�on de revendica�ons poli�ques, en passant par des moments d’auto-évalua�on des ac�ons menées et des
compétences mises en œuvre par les par�cipants.

1 Léris (France), Le Grain asbl (Belgique), Arcs (Italie), Bionet et Reflexive Learning (Bulgarie)
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Défis de l’anima�on communautaire avec des publics en situa�on de vulnérabilité

La confronta�on aux réalités du terrain, bouleversées par les mesures contre la covid-19, nous a permis de constater
les défis que rencontre l’anima�on communautaire auprès des publics en situa�on de vulnérabilité. Les principaux
défis tournent autour de la diversité des profils des bénéficiaires, des groupes et des animateurs :

• les besoins variés des par�cipants : certains maîtrisent mieux la langue que d’autres, certains ont de
meilleurs rapports aux supports écrits que d’autres,... Nombre d’entre eux ne sont pas habitués à une
approche valorisante,…

• les dynamiques variées des groupes : certains groupes existaient avant les anima�ons, ont déjà des projets
et le travail des ateliers vient se rajouter à ce qu’ils ont prévu alors que d’autres partent de feuilles blanches
avec des par�cipants qui ne se connaissent pas.
Par ailleurs, certains groupes sont stables, d’autres connaissent un tel turnover que les absences et les
nouvelles arrivées nécessitent d’ajuster con�nuellement le programme.

• les profils variés des animateurs : certains, moins habitués à l’anima�on, sont en demande d’un programme
« clé en main » avec un déroulé précis, d’autres, davantage autonomes, d’une structure minimale explicitant
davantage les objec�fs. Certains sont des bénévoles, d’autres des travailleurs salariés, d’autres encore
peuvent avoir d’autres profils.

Le projet de recherche-ac�on a permis d’examiner en détails ces défis et de proposer des pistes pra�ques pour les
résoudre et perme�re une anima�on communautaire réellement émancipatrice.

Impacts/résultats du projet CETAL

Le projet CETAL aura permis :

• la forma�on des animateurs dans chaque pays ;



• La mise en œuvre d’ateliers d’expérimenta�on, de rencontre et d’échanges ;

• de soutenir et de développer des projets communautaires locaux, décidés par les publics et pour les publics
et répondant à des enjeux qui les interpellent, dont certains se perpétuent au-delà du projet ;

• de cartographier les ressources et des acteurs clés des systèmes alimentaires locaux;



• la réalisa�on et la diffusion du guide de forma�on « Guide d’anima�on communautaire. Des compétences
émancipatrices par l’ac�on collec�ve ». Rédigé par Le GRAIN, ce guide a pour but d’ou�ller de manière très
pra�que ceux qui travaillent en première ligne avec des publics en situa�on de vulnérabilité. Ce guide est
disponible sur le site de l’asbl Le Grain) ;
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• L’élabora�on d’une typologie des compétences émancipatrices

• La construc�on d’un ou�l d’anima�on, le jeu de cartes illustré « Skills for change » illustré par Blaise Dehon;

• D’éme�re des recommanda�ons européennes par un plaidoyer européen et une conférence de presse
interna�onale.

• D’éme�re des recommanda�ons na�onales dans des plaidoyers populaires dans chacun des 4 pays, diffusés
notamment par des conférences de presses locales.

La conférence de presse belge, relayant les considéra�ons des ayants-droits ayant par�cipé aux ateliers, a lieu ce 31
mars 2022.



Témoignage de Françoise B (par�cipante au projet CETAL)

Faire une demande pour les colis alimentaires, ce n’est évident.

C’est vrai que tout peut basculer du jour au lendemain. Ce fût mon cas. En effet, je me suis retrouvée à la rue le 26
janvier 2016. Je n’avais plus de domicile ni d’argent. Une chance que ma carte d’iden�té était encore valide !

A ce�e période, j’allais manger au Bota, à l’abri de jour, sur la Fontaine (je prenais mes douches là-bas), à la Volière … .
Je dormais à l’abri de nuit. Un tout grand merci à tous ces organismes.

Comme c’était l’hiver, le plan Grand Froid était en vigueur. C’était plus facile de se rendre dans un endroit A vers
l’endroit B (toujours à pied) pour aller manger et rester au chaud la journée. Beaucoup d’associa�ons se monopolisent
pour ce�e période.

Mais en été ? Ce n’est pas le cas. De plus, les établissements ferment leurs portes plus ou moins en même temps.
D’ailleurs aujourd’hui se termine le plan Grand Froid. Je plains ceux qui sont à la rue.

Une chance, j’ai trouvé un appartement (pas évident, à la rue et sans revenus !), au mois de mars de ce�e année-là.
J’ai fait ma première demande pour les colis alimentaires.

J’allais à l’Église Sainte-Juliana, à 4 Km de chez moi, une semaine sur deux. L’accueil n’était pas génial et les colis non
plus. Je recevais principalement des conserves, des congelés, surtout des lasagnes, et très peu de légumes frais. Après,
j’ai pu aller au Bota. Quelle différence ! Super les colis.

En 2017, j’ai fait une forma�on qualifiante de secrétaire français et néerlandais. Pendant ce temps, je n’ai pas su aller
chercher les colis vu les horaires.

Comme tout tourne dans la vie, j’ai eu l’opportunité d’avoir une ar�cle 60 qui a duré deux ans. Grâce à celui-ci, j’ai
récupéré mes droits au chômage et à la mutuelle. En fin 2019, mon contrat s’est terminé.

J’ai à nouveau bénéficié des colis alimentaires auBota avecun accueil jovial et sans jugement. Ceux-ci sont bien garnis :
légumes frais, fruits, pain, pomme de terre, … Mais il y a un cruel manque de viande.

J’ai par�cipé à l’atelier CETAL, là -bas on a analysé plus en profondeur les colis. Quand on regarde plus a�en�vement
la composi�on des produits, leurs é�que�es, les colis du Bota sont très équilibrés mais c’est toujours les mêmes
aliments chaque semaine. J’ai fait la proposi�on d’avoir plus souvent de la viande fraiche. Les autres du groupe ont
proposé plus de fromage, d’œufs et de poissons pour respecter les régimes alimentaires végé et halal.

On a rédigé une pé��on, on l’a fait signée par les bénéficiaires des colis du CLSS. On a récolté 169 signatures.

Notre souhait a été exaucé mais pour une courte durée. Le Bota avait reçu un subside et le responsable des colis a
choisi de l’u�liser pour acheter de la viande.

Quand je fais des courses, j’achète très peu de viande. Je l’achète en promo, je prends principalement du poulet blanc
(élevés aux an�bio�ques), ou alors des viandes « trans », c’est bon marché mais plein de produits chimiques. Malgré
cela, je ne mange pas de la viande tous les jours.

Avec tous les invendus, je pense qu’il serait possible de trouver une solu�on pour aider les plus démunis.
Suite à l’atelier CETAL, le fait d’avoir pris ma sugges�on en compte, m’a fait chaud au cœur. Ca redonne confiance en
soi, une considéra�on que l’on perd quand on demande de l’aide aux organismes.

Ce n’est pas parce que nous faisons par�e de la popula�on en précarité qu’il faut nous ignorer et nous exclure. Avant
tout, nous sommes HUMAINS comme tout le monde.



Plaidoyer des acteurs belges

Agir, choisir.
Pour une aide alimentaire émancip’actrice

Nous, acteur.rice.s belges de l’aide alimentaire, bénévoles, travailleur.se.s soci.aux.ales et bénéficiaires, voulons sor�r
de l’invisibilité.

Nous, bénéficiaires, avons parfois un toit. Nous avons parfois mêmedes revenus. Cependant, l’augmenta�on effrénée
du coût de la vie et nos difficultés à nous en sor�r nous amènent à pousser les portes des services d’aide alimentaire.
Malgré notre volonté qu’il en soit autrement, la réalité est que pour bon nombre d’entre nous ce�e aide devient
l’unique moyen de nourrir nos familles.

Nous constatons que les services d’aide alimentaire, quels qu’en soient le type, l’origine, l’appartenance culturelle ou
spirituelle, font de leur mieux afin de nous venir en aide.

Mais est-ce suffisant ?

Car OUI nous dépendons de l’aide alimentaire.

Mais NON nous ne voulons pas tou.te.s manger la même chose, ni se sen�r obligés de manger « sainement », ne
bénéficier que des produits frais que d’autres n’ont pas voulus, ou encore manger les mêmes aliments de manière
répé��ve, semaine après semaine, jour après jour.

Du chili tous les midis, ça vous dit ?

Nous voulons avoir le choix. Et ce, tant des denrées qui nous sont distribuées que des modes de distribu�on.

Nous voulons pouvoir agir pour augmenter ce choix afin qu’il soit le plus adapté possible
aux singularités alimentaires de chacun.e.

Pouvoir se nourrir devrait être un droit absolu… Choisir son alimenta�on devrait l’être également.

Nous voulons être entendus, vus et reconnus non pas uniquement comme bénéficiaires mais également comme
acteur.rice.s de ce�e aide alimentaire car faire entendre notre voix, c’est nous rendre dignes, et nous donner la
possibilité de parler de notre situa�on et de notre vécu. En effet, avoir recours à l’aide alimentaire n’est pas un choix
mais souvent la seule solu�on qui s’offre à nous…

Nous plaidons pour que ce�e aide soit incondi�onnelle, qu’elle ne s’accompagne pas d’une enquête digne de récits
policiers nous me�ant à nu. Le suivi social doit être un levier pour une vie meilleure et non une obliga�on de rendre
des comptes.

Certains diront « de quoi se plaignent-ils » ?

Ce�e le�re ouverte n’est pas une plainte… Mais simplement un désir réel d’améliora�on pour les quelques 600.000
personnes qui, en Belgique, ont recours à l’aide alimentaire.

Demain, ça pourrait être vous…

Comme le disait Coluche « écrivez-nous de quoi vous avez besoin, on vous expliquera comment vous en passer ». Ceci
ne doit plus être à l’ordre du jour !

À terme, nous voulons tendre vers la fin de l’aide alimentaire, et ce via par exemple l’augmenta�on des minimas
sociaux, une prise de conscience citoyenne, mais également des changements poli�ques structurels.

Nous sommes conscients que le chemin sera long...



Par conséquent, àmoyen terme, nous voulons perme�re à tou.te.s d’avoir accès à une aide alimentaire émancipatrice,
de qualité, répondant aux besoins spécifiques de chacun.e, sans discrimina�on.

Nous souhaitons également qu’un accompagnement social de qualité, en collec�f ou en individuel, soit offert à
tou.te.s.

Aussi, nous formulons les proposi�ons suivantes :

1. Généraliser le type de méthodes mises en œuvre dans le cadre du projet CETAL. À savoir, l'organisa�on de
groupes de réflexion inclusifs et consulta�fs aux niveaux micro et macro - regroupant travailleurs sociaux,
bénévoles et bénéficiaires - dans le but de co-construire l'aide alimentaire et développer des partenariats.

2. En parallèle, perme�re la créa�on de postes « d'expert.e.s du vécu » à différents niveaux de pouvoir et de
décision de l'aide alimentaire.

3. Favoriser les recherches et forma�ons en croisement des savoirs, me�ant en avant la parole des
bénéficiaires.

4. Plaider pour une augmenta�on des subsides structurels du secteur de l'aide alimentaire en vue de pouvoir
offrir un accompagnement social de qualité, visant l'émancipa�on des acteur.rice.s accueillis, mais également
une plus grande diversité de produits, et notamment de produits frais : viande, fromage, poissons, fruits et
légumes.

Signataires

Les par�cipants aux ateliers CETAL :

bénéficiaires, bénévoles, travailleurs sociaux

Une démarche par�cipa�ve soutenue par :

L’OWCAA
(L’Organisme Wallon de Concerta�on de l’Aide Alimentaire)

Accueil Botanique ASBL


